
                                                                               Kléber BERTHIAS 
 

Kléber Berthias est né le 3 novembre 1920 à Bléré. Il épouse Gilberte Brochard en octobre 1943 

et de cette union le couple a 2 enfants. Cette famille demeure rue Jules Boulet, à l’angle de la rue 

Madame. 
 

Kléber Berthias est transporteur. Il livre des marchandises pour le compte d’un grossiste en vins 

de Francueil et achemine des matériaux de construction servant à la réparation des ponts 

endommagés durant cette période. 

 

Pour exercer sa profession, il conduit un camion muni d’un gazogène appartenant à l’entreprise 

de son père et détient un laissez-passer lui permettant de circuler de chaque côté de la ligne de 

démarcation. Franchissant très souvent cette ligne de démarcation, Berthias se fait connaître auprès des douaniers de 

faction et des liens sont créés entre eux, il ne fut ainsi jamais arrêté ou fouillé. En effet, à son premier passage, il signale 

aux douaniers qui le connaissent bien combien il a de passages à effectuer, et lorsqu’il revient, reconnu, la barrière se lève 

sans questions devant lui. 

 

Kléber Berthias ne fut pas souvent arrêté ou fouillé, et de par ce sentiment de sécurité qui l’habitait, il en profita pour 

passer de nombreuses fois en transportant des personnes, des militaires ou des prisonniers évadés des camps voisins 

voulant recouvrer la liberté en zone libre. Il lui arriva de prendre en charge des prisonniers qui s’échappèrent du train 

arrêté en gare de la Croix-en- Touraine et qui purent passer le pont sans être inquiétés. 

 

Berthias transporta également dans ses fûts du courrier privé ou commercial émanant des grandes entreprises tourangelles, 

dont celui des « Docks de France », et prit en charge ces missives transmises sous double enveloppe. 

 

Mais un jour, Berthias s’aperçut en ouvrant une lettre que l’expéditeur exprimait sa satisfaction de ce système de transport 

car il ne comportait aucun risque pour lui et se moquait en revanche totalement de celui encouru par le passeur. 

 

Voyant l’état d’esprit et le comportement de certains de ses «clients», il cessa le trafic car le contrôle postal devint par la 

suite très strict et le courrier bien plus fréquemment ouvert. Berthias, très prudent, craignit de connaître de nouveau une 

situation encore bien présente en lui, lorsqu’il lui arriva de se faire arrêter pour une lettre visible. Cette négligence lui 

valut de passer à l’école Michelet à Tours, prison allemande et lieu d’internement pour des familles juives, des résistants 

et des civils, avant d’être relâché. 

 

Kléber Berthias fut également très impliqué dans la vie communale de Bléré : conseiller municipal puis, après démission 

de son mandat, responsable des « services techniques » pendant une quinzaine d’années. 

 

Il fut aussi un passionné de sport, plus particulièrement de gymnastique. Sur le plan local, il donna un essor à cette 

discipline en étant dirigeant très actif au sein de la société 

de gymnastique de Bléré et acquit ainsi une certaine 

notoriété dans l’ensemble de notre région. Il fut président 

fondateur de la Société de Gymnastique Multisports de 

Bléré de 1961 à 1973, président du comité départemental de 

la Fédération Française de Gymnastique et président du 

comité régional de la Fédération Française de Gymnastique 

durant plusieurs olympiades. 
 

En raison de son activité intense en faveur de la pratique 

sportive, Kléber Berthias reçoit, en 2000, la médaille d’Or 

de la Jeunesse et des Sports. 

 

Aussi, la commune de Bléré, sur proposition de 

l’Assemblée des Sages, lors de la séance de son Conseil 

municipal en date du 2 mai 2024, a pris la décision de 

nommer le gymnase de l’école Balzac : Kléber Berthias. 
 

Kléber Berthias décéde en mars 2011 et repose au 

cimetière de Bléré. 

 
James Berland, avec la participation de la famille. 


